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Extraits de 
L’imitation du Bien-Aimé [14] 

 
 « Imitons le Bon Pasteur, lorsqu’il nous donne 
en quelque sorte mission de paître une ou plusieurs 
de ses brebis. Comme lui, guidons-les dans le bien 
par la parole et l’exemple, nourrissons-les de bons 
enseignements, de bonnes lectures, d’une bonne 
doctrine ; défendons-les contre elles-mêmes, contre 
les démons et contre les hommes ; soignons-les, 
consolons-les quand elles sont faibles et malades, 
faisons-les prospérer le plus qu’il est possible, puisque 
‘ceci est la gloire de Dieu qu’on devienne les disciples 
de JESUS et qu’on rapporte beaucoup de fruit’. » 
 

 « Obéissons en tout à la volonté de Dieu : 
que ce soit la règle de toute notre vie, à 
l’exemple de Notre Seigneur. »   

 « ‘JESUS aimait Marie, Marthe et Lazare… JESUS pleura.’ 
 Que vous êtes bon, mon Dieu, qui approuvez, encouragez, conseillez les 
saintes amitiés par votre exemple formel. Que vous êtes bon, mon Dieu, vous qui 
approuvez, sanctifiez les larmes versées sur les morts des amis, des parents, les 
douleurs de ceux que nous aimons, par votre exemple formel !  
 Ne craignons pas d’avoir de saintes amitiés, puisque Notre Seigneur nous en 
donne si formellement l’exemple. » 
 

 « ‘JESUS se retira près du désert, dans la cité d’Ephrem et il y resta avec ses 
disciples.’ 

Même dans la vie active, gardons, à l’exemple de Notre Seigneur nos 
périodes de solitude, nos jours de solitude, nos heures quotidiennes de solitude 
matérielle, et en outre à toute heure, à tout instant presque, bien souvent chaque 
heure en tout cas, rentrons dans cette solitude de notre âme où Dieu réside, et 
adorons-l’y, contemplons-l’y, restons-y à ses pieds, tenons-y-lui compagnie. » 
 

 « ‘Laissez-la… Vous aurez toujours des pauvres avec vous ; moi, vous ne 
m’aurez pas toujours.’ 
 Que vous êtes bon, mon Dieu, et de défendre Magdeleine. Défendons ceux 
que nous savons être innocents, quand on les attaque devant nous, comme Notre 
Seigneur ne manque jamais de le faire, défendant tantôt Magdeleine contre sa 
sœur, les apôtres, les Pharisiens, tantôt ses disciples contre les scribes, les soldats du 
Temple qui viennent l’arrêter… Défendons comme Notre Seigneur, par  les paroles, 
et, comme lui à Gethsémani, par les actes quand c’est nécessaire. » 
 

 « ‘Quand je serai élevé de terre, je tirerai tout à moi.’ 
 C’est la mortification que vous nous prêchez à la fois par vos paroles et par 
votre exemple. Entrons donc dans la mortification pour obéir à notre Bien Aimé, pour 
l’imiter, pour vider notre cœur de tout ce qui n’est pas lui, pour nous purifier par ce 
dépouillement universel. » 
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